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bauit, 8.3. une”leêtre de' voeux pour !. 


le succès de la semaine. 
.… Des orateurs très qualifiés pour dis- 
çuter du problème de “retour à la ter- 
re” étaient au programme. 
: Le RP, Papin Archambault, préai- 
dent des Semaines Sociales du Canada, 
parla de ja place de .la terre : dans 
le programme de restauration socia- 
“Redonner à l'agriculture la pri- 
mauté qui Jui revient dans l'économie 
de notre pays, telle est la question vi- 
tale de l'heure, Notre salut y est at- 
taché. Nôtre pays, rotre province s'in- 
dustrialisent. C'est un malheur, une 
véritable calamité nationale. 
Et nos efforts doivent tendre à en- 
rayer ce mal. | 


Une forte race de cutivateurs en- 
rätinéé au sol: ‘voilà notre salut. 
‘Qu'est-ce que céla veut dire, exacte: 
- ment? : 


Une population rurale instruite. Que 
d'instruction ne désaxe pas, mais au 
côntraire fixe, stabilise, âttache À 1a 
terre. ‘Instruction donc qui non seule- 


ment fournisse, les connaissances gé- 


valeur, en apprenne le meilleur rende- 
ment. Ruraliser notre enseignment, 
le graduer. fuitvant les nécessitée ac- 
tuelles, pouvoir offrir A'tout jeune 
cultivateur, qui veut pousser à fond 


. son ‘instrüction agricole, les facilités 


requises, c'est un devoir primordial 
pour les äutorités dont relève l'éduca- 
tion dans éétte province. 

Une population rurale bien outtt- 
lée. Je ne sais si ce mot rend parfai- 
tement ma pensée. Je n'en ai pas trou-. 
vé de plus approprié. Je veux dire 
une population qui puisse tirer de son 
seul travail, grâce aux conditions 
dans lesquelles il s'accomplit, la sub- 
sistance de sa vie familiale. C'est un 
des grands problèmes de l'heure, vous 
le savez. L'agriculture, entend-on de 
tout côté, ne, nourrit plus son hom-' 
me. Si cela était vrai, si cela surtout 
devait durer, ce serait un des grands 
xualheurs qui puissent s'abattre sur 
notre pays, ce serait la ruine de la 
race canadienne-française. 

Nous traversüns des heures-diffici- 
les. La classe agricole s'en ressent 
comme les autres. Mais le devoir 
s'impose d'étudier sérieusement les 
conditions dans lesquelles elle vit et 
travaille actuellement, de. saisir les 


causes véritables de ses difficultés | 


matérielles, d'y porter remède sans 
tarder. 

Une population rurale organisée, 
Que n'a-t-on dit de l'individualisme 
des cultivateurs? 11 est chevillé pro- 
fondément dans leur âme. Il influe 
sur leur manière de penser et d'agir. 
Et cependant ils ne pârviendront pas 
à sortir de la situation lamehtable, 
dont ils se plaignent, s'ils ne rejet- 
tent cet individualisme. C'est le bou- 
let qui les maintient au creux de J'or- 
nmière, qui les empêche de se dresser 
comme tant d'autres contre les évé- 
nements adverses et d'en triompher. 

L'association est une des grandes fot- 
cs du jour. Là où cent hommes épar- 
pillés ne peuvent rien, dix bien unis et 
bieh  disciplinés accomplissent des 
merveilles. 

Si réellement les cultivateurs veu- 
lent le progrès de leur classe, sa vic- 
toire sur les difficultés actuelles, qu'ils 
en donnent cette preuve facile, qu'ils 
rofoulent leur individualisime et s'or- 
£anisent fortement. 

Enfin une population rurale atta- 
chée à ln terre. Cette dernière condi- 
tion est d'une suprême importance. 
On ne réste fidèle, au milieu des dif- 
fibultés, qu'à ce qu'on Aime. Et n’est- 
ce pas dans une crois- 
sante de la terre qu'il faut chercher 


une des grandes causes de j'exodé rü- | 


ral et même de la crise agricole qui 
l'a provoqué. A l'agriculture familiale, 
ns M 


+ 


at présent à l'ouverture On y 


» du retour à la terre 
des 


Le rôle de la femme : 

A l'âbbé Philippe Perrier, iprofes- 
seur au scolasticat Saint-Charles de 
Joliette, déseloppa le sujet “L'Eglise 
et la Terre, cé que l'Eglise a fait pour 
Ja terre, ce au’Elle Mous propose au- 
jourd'hui"” , 

Nous en extrayons le pr. sui- 
vant: 

L'Eglise compte également, j'allais 
dire surtout, sur la femme pour en- 
râciner les nôtres au s0l. À la fem- 
me, Ellé s'adresse suppliante de gar- 
der les bras à la terre, de lui donner 
des intelligences et desCoeurs. “A 
quoi sert le sol le plus fécond, s'il 
est déserté, la moisson la plus abon- 
dante, s'il n'y a plus d'hommes 
lier les gerbes et engranger le blé? 
Garder l'homme À la terre en lui 
créant un intérieur agréable, où il 
retrouve, après sa rude journée, la 
détente et le modeste confort auquel 
fl a droit; charmer la vie morale par 
sa gaieté, sa vaillance et sa belle hu- 
meur: l’'ennoblir par son influence mo-. 

son exemple, ses vertus, sa priè- 
ré; enfin, élever de ñombreüx énfants 
dans l'amour du s6] natal, du métier 
paternel; voilà la grande mission de 
la paysanne, voilà l'oeuvre ‘pour la- 
quelle elle est remplaçable. ” (Com- 
tesse de Kérenflech-Kernezpe). 

Pour. l'avenir de l'agriculture si 
sérieusement menacé, il faut absolu- 
ment que la fenime reste fidèle à la 
campagne, en travaillant à la forma- 
tion de l'âme de sès fils et de ses 
filles. L'Eglise enfin; demande à tou- 
tes les classes leur concours pour 
attacher le paysan au sol; que. per- 
sonne n'ait le mauvais goût de s0ùs- 
estimer, de dédaginer, de Chansonner 
l'intelligence, le travail, la condition 
de l'habitant. Qu'on ne lui donne pas 
l'impression d'être un inférieur, con- 
damné à un métier de gagne-petit 
à une époque où on estime la riches- 
se rapide. Rendons aû paysan la fier- 
té de son état. C'est le service que 
l'Eglise demande à tous. 

Sachons répéter au besoin que la 


l‘|vie rurale est plus importante que 


la culture int :llectuelle, Entendez une 
paroïe du grand Frédéric de Prusse: 
“Si je trouvais un homme qui produi- 
sit deux épis de blé au lieu d'un, je 
le préférerais à tous les génies po- 
litiques.” 


La terre éducatrice du patriote 

L'inspecteur général des Ecoles 
normales de la province de Québec, 
M. C.-J' Magnan; dans une vibrante 
conférence “La Terréédutatrice”, 
montra comment la terre aide à l'édu- 
cation de la famille, du patriote et 
du chrétien. ‘ 

La Patrie, autant que la Famille 
et la Religion, reçoit, dit-il, de salu- 
taires leçons de la Térre, La terre, 
le sol natal, n'est-ce pas la base de 
la -patrie, patrie visible, “parlant et 
vivant 7" N'est-ce pas ce coin de terre 
où vit un peuple dont ld comumnauté 
d'origine, de t-aditions, d'idéal, de re- 
ligion, de langue constitue la trame.de 
son histoire ?N'est-ce pas aussi ce qui 
distingue la nationalité canadienne- 
française avec son organisation ter- 
rienne et paroissiale, dont la provin- 
ce de Québec est l'expression géo- 
graphique, désignant le territoire où 
est née cette nationalité; où elle a su 
poser ce fonds de traditions dont je 
viens de parler, c'est-à-dire à d pa- 
trie?" 


Rappelant le siitek passé terrien 
de notre race: la place qu'y a tenue 
la conquête du, sol, faisant allusion 
à la Fête de la Terre, instituée eù 
France par l'abbé Bergey, l'orateur 
conclut : 


Partie principale du Collège Saint-Paul qui vient d'être placé sous la direction des ER. PP. Jésuites. 


avec la Famille et"TEcole; à cette | 


édupation intégrale dont je-parlais au 
début de ma .çonférenee Eéduéition 
morale, religieuse, sociäle gt .patrio- 
tique. 

Cette éducation ne laisse pas igno- 
rer que ‘la terre est basse” et,’ le 
soir venu, que les reins sont meurtris. 

Elle inscrit dans la colonne du pas- 
sif-la pluie, la chaleur, le. froid, le 
tombereau à fumier, la éharrue, la 
heyse, la faux, -le javelier et le ra- 
teau.—. 

Mais ‘vambien est riche la, colon- 
ne de l'actif. L'abbé Bergey la rem- 
plit. comme suit: “L'effort salubre 
en plein air, la liberté de l'effort, le 
jeu perpétuel de l'initiative, l’entraï- 
nement à la conflance, à la persévé- 
france, l'éternelle palpitation de la vie 
sous les gestes traditionnels;ie perpé- 
tuel spectacle des spléndeurs: et des 
mystères de la nature et puis, sur- 
tout la collaboration étroite, la sou- 
dure intime de la famille. 

+ € DD-0—— 


Une escadrille française au 
Canada 


Les Trois-Rivières Ps D'après un 
projet actuellement à l'étude, une 
escadrille française visiterait le Ca- 
nada l'an prochain et viendrait s'af- 
flouer près du Cap-de-la-Madeleine. 
Cette visite auraït lieu À l’occasion 
du troisième centenaire. de. la fonda- 
tion dé la ville des Trois-Rivières par 
Laviolette. 

! Une requête a été présentée au Con- 


‘sell du Cap, par M. Louis Durand, 


président du comité du tricentenaire, 
demandant de mettre l'aérodrome du 
Cap en excellent élai afin de .rece- 
voir cette flotille aérienne française. 
On se mettra immédiateïnent .à l'oeu- 
vre. \ 

D — 


Un million sera versé en 
obligations à l’Université 
: de Montréal 


Meontréal.—L'Université de Montréal 
aura son million de dollars de la ville. 
Cette question a été définitivement 
réglée. La ville donnera 1,000,000 en 
obligations à l'Université avét Fén- 
tente de les racheter plus tard, J1 
lui faudra alors contracter un em- 
prunt et le comité exéeutif va faire 
préparer un règlement à cette fin. 
Se ne 


Ces fêtes de la Terre en France, | Trois-Rivières — Mme Jacques Bu- 


les Congrès de cultivateurs | reau ,veuve du sénateur J. Bureau, est 
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Le Rév. Père Hingston, pro 
vincial des Jésuites de lan- 
gue anglaise, annonce cet- 
te heureuse nouvelle di- 
manche, à la Cathédrale 
Sainte-Marie 


Dimanche dans toutes les églises 
catholiques de la ville de Winnipeg, 
on annonçait que le collège Saint- 
Paul, avenue Ellice, serait à l'&venir 
sous l& direction dés Révérends Pères 
Jésuites. Le Révérend Père Hingston, 
provincial des Jésuites de längue an: 
£laise au Canada a accepté ce tefiuts- | 
fert au nom de sa communauté, 

Le collège Saint-Paul a été fondé 
en_1926, sur l'avenue Selkirk. I1 y 
a deux ans'S.E. Mgr Sinnott faisait 
l'acquisition de l'ancien collège Ma- 
nitoba;- avenue Ellice, et y érigeait 
une nouvelle aile. qui prit le nom de 
“Paul Shea Hall” en mémoire d'un 
fils de Monsieur Patrick Shea. Mon- 
sièur Shed donna la somme de $50,- 
000 pour l'érection de cette. nouvelle 
aile, 

En annonçant dimanche dernie 
la cathédrale Ste-Marie, que les Pè 
Jésuites prenaient la direction du col- 
lège, le Rév. Père Hingston laissa 
entendre qu'il y aurait de légers chan- 
Bements dans le personnel et dans 
le programme des études. 

1 rendit hommage aux Révérends 
Pères Oblats, fondateurs du collège, 
qui dirigèrent le collège pendant trois 
ans, et au clergé séculier qui en 


avait la direction depuis deux ans. |: 


ll souligna, en particulier, les servi- 
ces rendus comme directeur du coliè- 
ge par l'abbé Cornélius Collins qui 
vient de donner sa déraission comme 
recteur. Presque tous les anciens pro- 
fesseurs seront maintenus à leur pos- 
té Les Pères Jésuités se réservent 
toutefois la direction spirituelle, 1a 
discipline et la direction des études. 
“En terminant, le Révérend Père 
Hingston demanda aux catholiques de 
la ville de Winnipeg. de vouloir bien 
accorder au collège leur entière coo- 
pération. Le collège Saint-Paul, pour 
vivre et se développer, a besoin de re- 
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cevoir des catholiques ai. s'y inté- 
réssent de généreux dons, puisqu'il ne 
bénéficie d'aucun subside du gouver- 
nement, La plus stricte économie sera 
pratiquée au collège. 


Violent orage dans l'Ontario 

Toronto — Oh évalue à $500,000 les 
dégâts qu'un orage a causés en On- 
tario samedi. L'orage a éclaté dans 
l'ouest ce la proyince et s'est déplacé 
vers l'est avec une violence croissante 
qui à atteint son point culminant à 
Cornwall. Cette ville a subi des dom- 
mages d'environ $100,000, Kingston 
t Brockville enregistrent aussi des 
vertes considérables. 


Edmonton, — Une réduction de 
$4,371,458 dans la dette publique de 
l'Alberta est indiquée dans le pre- 
mier rapport trimestriel du gouver- 
nement. 


“ A 
Deux jeuñes en- 
fants de John Deschambault, employé 
de ferme, ont été brûlés à mort sur. 
la ferme .de Gaston Beaulieu, alors 
que leur mère allait puiser dé l'eau 
et parlait avec Mme Beaulieu. 


Kinistino, Sask. — 


Osilgary — Une tempête de grêle 
s'est abattue lundi sur les districts 
de Carbon, Bowden et 'Airdrie. Plu- 
sieurs récoltes ont été complètement 
Ps Lg que 


Kenora, Ont. — Un violent iñcendie 
a complètement détruit la scierie de 
la Keewatin Lumber Co. à Kenora, 
lundi soir. On' estime les dommages à 
$20,000. 
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Trois-Kivières, Qué—La Commis- 


sion des services publics a approuvé 


la substitution des autobus au ser- 
vice de tramways, aux Trois-Rivières, 
Ottawa — M: G.-W. Forbes, pre- 
mier ministre de la Nouvelle-Zélande, 
est arrivé à Ottawa samedi soir, avec 
son collègue, M. Masters, pour s'en- 
tendre au sujet de la prolongation du 
traité de commerce entre les deux 
pays. * 


1 
Otiaws — Le Dr-William-T, Ma- 
coun, horticulteur en chef du Carfhda, 
est mort à ’#a-résidence à la ferme 
expérimentale. 11 était âgé-de 65 ans: 


London — Le Dr Archibald-S, Dun- 


can a été choisi à l'unanimité comme | rées à un point qui permettrait de 1t- | 
candidat libéral, à la convention te-|quider les dettes actuelles. Et quand!vant à 
mue en vue des élections provinciales. on en serait drrivé à ce point, PRO PRES 00 ren 


le partage du Canada entre citoyens 


nant l'étude qu'il vient de faire au 
)ays des conditions de la radiodiffu- 
sion, l'importance de soustraire com- 


enable meute dl 


Le chef de l'exécutif, qu'on pourra 


.| appeler gérant ou directeur êt qui a 


la responsabilité du bon fonctionne- 
ment de la radiodiffusion dans tout 


le Canada, devrait. être absolument |, 


+ indépendant de toute association 
ftique partisanne, ,1Il devrait LEA 


un assistant placé au-dessus du reste 


| du ‘personnel. Les autres principaux 


ciers seraient l'ingénieur en chef, 
le comptable en chef, l'officier des 
rélations publiques, le directeur char- 


‘|gé de la censure des programmes, le 


directeur des eauseries, le secrétaire 
et l'assistant-secrétaire., 

Une proportion adéquate du haut 
personnel devrait être bilingue, 1 
pourrait être désirable, continue /le 
rapport, qué, dans l'avenir, les quar- 
tiers généraux de la commission 
soient établis partout ailleurs qu'A 


Il est uns fausseté assez répandue, 
dit le maïor Murray, qui veut que 


par La variété matérielle dès 
grammes ‘qu'on pourra trouver dans 
les diverses parties du Dominion, mais 
sera aussi un moyen de ,tuer 
les préjugés et de pass ul l'esprit 
ps en SC PILE SUR 


LES FERMIERS FERMES | 
. VEULENTUNE 
BANQUE D'ETAT 


On demande à ] à la Commis- 
sion Royale une. banque 
opérant sans profits pour 
le service du peuple 


Calgary, Alberta — La commission 
royale sur les banques a siégé en 
Alberta vendredi et a reçu des sug- 
gestions de Association des mar- 
chands-détaillants, de la Chambre ds 
Commerce ebide la ville de Calgary. 

La création d'un banque d'Etat est 
demandée par les Fermiers-Unis de 
l'Alberta qui croient que c'est la seule 
solution à la situation actuelle, 

‘Un contrôle efficace du crédit et 
de la monnaie, la stabilité des prix, 
la régularité de la production, la: con- 
sommation et le travail, le contrôle 
des changes étrangers et en général 
le maintien de relations convenabies 
entre le pouvoir d'achat des consom- 
mateurs et les services de distribution 
ne peuvent être obtenus que une 
banque nationale, disent ‘les Férmiers. 

Une banque centrale ne peut faire 
face à la situation et les raisons en 
sont nombreuses. Le système actuel 


de banques privées est basé simple- | 


ment sur la nécessité de payer des 
dividendes aux actionnaires. 
Une banque sans but lucratif ‘ 

Les Fermiers-Unis proposent qu'une 
banque nationale ou d'Etat soit une 
arme entre les mains du " 
ment pour contrôler le crédit, ban- 
que qui serait administrée au service 
du peuple à un coût minime, élimi- 
nant à ce fait les charges énormes 
actuelles d'intérêts. La Banque se- 
rait contrôlée par un bureau de gou- 
verneurs désignés par le gouverneur 
en conseil et choisis parmi les per- 
sonnages reconnus pour leurs activi- 


rait de relever le prix des den- 
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Le suites TMS 
Canada diminue de 
391,957 d'avril à juil 
—Les 

cuit tn tite CU) COR TRE: 


juillet 1933, marque une diminutiô® 
de $15,591,957, Vompérativement: 


ces düatre mois) . 
de $303,937,141 en 1982. 
‘Les exportations se sont 
par $164,758,902 (1933) et par #I5%+ 4. 
327,967 (1932). Les importations, pat 
.$122,786,382 (1933) et par $150,600,- 


Pendant cette période les sde 
de l'impôt sur le revenu ont été"édtté"" 
année de $41,705,588.36 et de #47, 
436,735.86 soit une diminution de $5,- 
731,147.50. 


Impôt sur le reveuu 


[pendant 1e Quetls mou 0ë lent à 
TR RE en ee ; 
de juillet 1932 et juillet 1933: ©. 


Kingston 
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Toronto 
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Vancouver 
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Départ de paquebots du port: 
de-Churchill » er ad 


PL ARE Z 
Les premiers navire: navires de commigrcé: 
à partir de 


Totaux 


havire #' 
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pars À] à décietés” 


plus à souffrir que les nôtres, mais 1 ati |. sirntcene she geniév À Elle va lutter |. 
Îls ne sont pis découragés. Leur con- | de Suède et botaniste au ministère 5 PT ve \ è ses forces pour maintenir 
flance en l'avenir persiste, malgré les | fédéral. des Mines. RE on canne 54 52 ré Term our 1 l'or à la base de sa monnaie, - 
‘épreuves de la crise actuelle,” Telle - : 8 Quant à Hitler, M. -Arsène-Henry |. 
est l'impression générale que rappor-| Départ de sept Jésuites |": 


” À 
vin fait FemANRer que A0n Faye tout et ‘Gü es dernie 
À ; dass rovinces Tous les députés bleus de Québec étant dans l'expectative, est à dañs Le Güyané Ces douze rs 
te de son voyage les p vour la Chine US prét hot. 
de l'Ouest. M. Adélard Godbout, mi- L y M Ts0nt en faveur de ce congrès, pour toute éVentualité et surveille étroite: L : . 
aistre de l'agricuitute. Moñtréal L'UnS imibls Jete intime 91H fin à une situation pare ment les développements politiques ou |. NON, E- 


économiques qui poufraisnt être con- 


Æt M. Godbout résimait comme | ai écolasticat de’fmmaiculée-Con roi se prolonger sans ennüis s6- défavorables. Déja pand « À pas 
ini lé parti d a mis- |rieux. raires aux . ’ 
suit son opinion, sur le € |tion a marqué le départ de sept de obo7. cettel En l'absence de M. Henry, le Com- 4 D. 2 


Woodsworth: “Les Co-Ops font | sjonnai Jésui pour la Chine mar- Depuis la démission de M. Caimhilien: passé “les. nidissatices 
di draiée LE missiofiiaires sont par- Houde, le 20 septembre dernier, le| nie: l'excédent des cc ent ae|t®. Jean de la Grèze avait été chargé ln dette au: pays. 11-6nt profile que 


du bruit. Tout le monde en discu-- 
La ‘parti conservateur provincial â de la direction des affaires dé la-Lé- cet emprunt ser& lancé: vèts "+ it-oc. 


té. Les étrangers: Doukhobors, Al- 22,250. On à 
se tis de Montréal mercredi Süir, par het intérimaire M"Maurice Duples- a assisté à fo à une ans % Ottawa. ja 
reset ar nc «0 reg r diminution de la riatalité #\s une _— (FRE 


sés à appuyer les partisans de |train du Pacifique Canadien. Le 26 |sjs M. Duplessis s'est acquitté à la — 


Woodsworth, Mais non la masse. | août, ils s'émbârqueront. sur un pa- satisfaction générale de ses fonctions augmentation de la mortalité. \ 
# DU MARASME DE 
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sr NOTRE COMMERCE ni RE. 
| L. H. GAUTHIER, 


g 
Anéien chef dés”cafes Olympia ei 


“chef libéral ral l'ÉtÉrIbAS at 
la politique tarifaire de 


le ‘gouvernement Bennett d'avoir 
ysé le commerce par. sa politi: 
que de hauts tarifs, dans un discours 
prononcé ici. Touchant À la fin de 
sal:tournée oratoire dans l'Ouest--1{" 
a déclaré que si M. Bennett étuit 
ferré en savoir économique pra- 
qu'il l'est en loi il n'aurait pas 
5 la faute de hausser les droits 
niers. “J'exprimerai une opinion, 
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* À | es | 4. Near ROMAN Hal Ÿ #55 HTRE Ty NE ditl, qui sera yraisemblablement 
r #7 lil r. | DS EUR |||[ À» À LEA À DA RUE TE CLR 2 nv #il : väteurs en prétendant que M. Bennett 
| F ni ] | - er \ à È [41 ' s à : 


est allé trop loin- dans ges relève- 
ments tarifaires.” 
M. King ajoute qû'il devenait né- 
cessäire pour lui de blârier pour de 
bon l« politique de son adversaire, 
PAL = : Lä tiaute protection mise en oéuvré 
NES AA # A! WANT S 14 ] MIS < A] par lé gouvernement actuel, à étouffé 
EN È ar | AIS GE 1: \ A2" LS fl} y MO) 1. 2 lé commèérce. La politique libérale 
À Ve. es TRE 7 ” est tout à l'opposé. Elle fait tout cé 
. : . qu'elle peut pour abaisser les tarif 
afin que les roues d'engrenage d 
comrmercé se remettent à fonétion- | 
ner et que finisse ailrisi la présente 
dépression, 
faudra affirma-tAl, faire par- 
venir des résolutions à M. Bennètt 
pour le prier de réduire Île tarif, 
On ne devrait pas attendre davan- | 
tage pour tenter de persuader le- 
gouvernement d'agir dans ce sens. 
Tous les moyens à la disposition du 
public devraient être employés à cette | 
fin. 
. UNE ASSURANCE _. 
Le chéf libéral, s'est déclaré en 
faveur d'un système d'assurance pouf 
les. cultivateurs afin de les protéger 
contre des calamités comme la sé- vf ! 
cheresse, ‘la gréle, les insectes, la | : és it 
rouffle,etc, Il’ croit que les individus 406, Edifics Toronto General Trusts 
et les groupements devraient coopé- Angie Portige cb Ans Wrouoes 
rér avèc VEtht re instituér une Téléphone 26 545 
____{ parbille urance, I ne. promet: pas | 
qué cela. pourrait se faire gratuite- he : JAI 
1 } Fe Fe nan ES miétit, mai Jés bonnes années, dit-il, vec grandi 
} RE % SEE q EE BIFERSE LA TANT UE HE; pourraient bôurvoir pour les mauvaf- Fr 
- rt > g* ie \E : De A : ses. Et lé goüvernement fédéral de: PA Greet W 
. (ue EP »'CNPA UT RP AT & Yrait faire sn part. T en 
4( <" “2 [ VIE E æ à, || ui Il a ausél déclaré que ses premiers À; dé MAIN 
+ où (PTE SEE = , 0 ENT 2 \E . LE TR, 7 Fr le désthll- Vi repéodié 19 pouvoir, serobt L 
d ! Là : 1e CARE 4 ; E dé v4 ; NE 10 PILE : de créer uné commission d'enquête 
, à à . = 1", À pour établir l'éxiétefier Dh n routnateo. ? 
des cofhbtfes et une com fsien pa: PUT 771 


tioffle pour ‘résoudre lc probléhe 
ACER } du chômage, |. 
vd LE ‘ 
LE 
F # 
Ç PA 
: s 
Le 
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S n'antpas eheminé dâns la longue avenue du-suceës sans efforts 


“ 


“ 
i 


. ‘@in, ingéniéür; banquier, mécanicien. Ceux que stimulent ainsi |14: janvier 1841, dans votre chaire” 


‘--à embrassér forment évidemment le petit nombre. Hon française dans le monde. Cette 


, 


‘Lx A 2 ©: A : , * "A 
“faire évoluer sa classe d'une catégorie à l’autre jusqu’à la qua-|clle ne passa pas tout entière l'océan. 


(LA 


de 


et Lagarde. 


ligne: leçons mal'apprises, devoirs bâclés, conduite relâchée. [l'Ouest nous reportent aux temps-hé- 
si pourquoi l'on ne saurait trop insister sur la nécessité |roïques du passé et de l'apostolat. 
in enseignement clair et préeis. Au maitre Îïcombe la t%- PA + 1883, depuis quelques an- 
tthe de faire pénétrer la lumière dans toutes lés intelligences OR le parie, de Ets-Anne 
avi lüi somt confites et de dissiper #ien vite le. inoindre fuage 
qui pourrait s'iterposer, | : 


‘s. es 7 [fervent épôtre de 14 dévotion à Ste- 
* Une fois ffanchiés les premièrés étapes des étndes, les | Anne et qui donna 43 années de sa- 
écoliers peuvent se partager en quatre catégories: |‘*rdoce à l'Ouest, de 186$ À 1911. 
. “ ‘ … nv: 5 : Comprenant la force de la paroisse 
10. Ceux qui vont à l'école en mutmuraït, parce que leurs pores es = 
æarents les y forcent ou parce que leurs compagnons de jeu | français, comp nañt aussi œ #3 
ne sont plus là. Le | rait pour sa parojase et ses 
p.20, Les tièdes, bons élèves, pas mal doués, mais dépour- |une maison de religieuses, le curé Gi: 
us de ressort... ©" oi pe) ra Soeurs -Grises, 
“ Fe + # ; . . CPR Da ss à blies à Saint-Boniface, € 
30. Ceux qui briguent la première place mais qui,n entre- | onvot de: troi rs dé ln Charité: 
woient rien de bien concret au-delà des lauriers que chaque f 
proclamation de note#äccuñitle sur leur front. \ ny Pr: 
| 1: é A 
ur. do, Les positifs, qu'anime un idéal précoce. Frappés par Rester / ranç als 
tn nom illustre,.obsédés par une carrière fulgurante saisie au NA , 
vol d'finé conversation pu doués d'une faculté :transcendante, vole conclue d'én magistral 
rarement distraîts, ceux-là süivent le maître d'un regard seru-f#"ticle du ange recteur de T'URI- 
tateur, dévorent leurs manuels et attendent dans la fièvre lés | *°"#t6 Laval, Mgr) Camille Roy, pa- 
D. ’ j x sé pi ru dans ln revue “Les Etudes” de 
fournants où le-programme coineide ‘avec la poursuite de l'ob-! pris. ; 
dectif que leur esprit s’est déjà "fixé. Ils seront prêtre, méde-| Lacordaire, définissait un jour; le 


Champlain, }’ 
L.A.' Paquet, 


un don, une ambition quelconque ou le tourment d'une carrière | de Notre-Dame, la vocation de. la na- 


C'est à ces derniers qu'’appañtient Pavenir. Ej, l'enseighe-, $ a qu avé PAS 
méhf{ A fous «es stages et dans foutes”ses phases, sera efficacé |, ue fut révélée à l'Europe. Le sôrt 
dans Jà mesure où celui qui le_donne saura, à force de sug-|des armes exclut, un jour, la France 
gestions persuasives, par son maghétisme et son imagination. |de ses domaines d'Amérique. Mais | *#Surément, 
triëme, C'est:à ces animäteurs que les élèves sont plus tard[Elle laissait au Canada des fils de 


k k d: Se Van ? SUR son shng, de sa foi, de sa pensée. 
recohnaissauts de-les avoir aiguillés vers une vocatio DE 1é0s Corée nées Pilotes 


français, que notre raison. d'être et 
es inomehts. d'incertitude angoissanté où l'âme et le coeur se | de rester au Canada ce que nous\som- 
cherchent sans pouvoir ‘opter et finissent souvent, dans quel-|mes, c'ést justement de tenir toujours 
que crise de sécheresse, par- faire un choix d'état de vie ab-|[le flambeau échappé aux mains de la 
suürde. ,— .., : France, et, dans la mesure où le per- 
; a“. +: : mettra notre effort, d'en projeter par- 


& ve D Ses ’ tout, la lumière. Nous pensons, ëni 
: Le succès d'une telle entreprise tie va-pas toutefois sans litres termes, que DOE*e Milenion 


une eollaboration intime ét intelligente des parents, qui con-|spécigje au Canada et en ‘Amérique, 
siste à vèrifier et à encourager les progrès de leur enfant. EUX | c'est d'y perpétuer les vertus, l'influ- 
mieux que quiconque savent ses goûts, ses répulsions, le niveau |nce civilisatrice de notre race. 
de son idéa} et doivent sé rendre compte qu'ils seraient cou- Ph Mg ing tt ve 27 
Cr : n . € ù e, + 
pables de diriger vers une carrière libérale un fils qui montre- —. rh pt A gag 
rait, par exemple, des dispositions:exceptionnelles pour la mé-| u : 
canique. Le lustre d’une profession ét la satisfaction de l’amour-! à us pouvins, :si ue fenons 
propre paternel ne sont pas des niotifs suffisants pour con-| partager avec d'autres la mission d'é: 
trecarrer les tendances bien accusées d'un étudiant. vangélisation religieuse, il y a 
De là, pour les parents, le. devoir impérieux de propor- |ehose qui nous est”propre,-et que nous 
tionner le genre- d'études de feurs enfants à l'objectif visé |#uls pouvons mettre au trésor de la 


+ a à RIRE : 1 civilisation américaine, c'est l'esprit 
. autant qu'à-léürs moyens pécuniaires, car ils leur coivent de les méme de natre ra6e-e laut 96 Wii 


vraiment que 
ceau d'or-ou 
se trouve le 


tour de nôus 


Québec. 


: : h $ > je À ‘ .|chez nous? Pourquoi tolère-t-on, un 
conduire au termé logique du cours entrepris: le brevet, signe | contient de lwaières, de vertus in- Touristes français à travers|peu partout, la diffusion sur une lar- 
sensible et permanent de l'étendue des eonnaissances d’un sujet |tellectuelles, avec tout çe qu'il con: le Canada ge échelle d'une quantité de journaux 


et faute duquel nombre: de.jeunes gens.se voient souvent fer- | tient d'idéal humaln et divin. 
mé l'accès à certaines siluations avantageuses. L'Ame française est une âme lati: 
Qu'il s'agisse d’études classiques ou, commerciales, elles D ES ES 
produisent rarement de bons résultats quignd elles sont-trok-|,6 alone io El rome 8 
.quées. Le jeuñe homme qui n'est pas patveñù à :la sphère me; elle à fait siennes la virtuo- 
laquelle il aspirait trouve triviales et indignes de lui des oceu-|se"brimte des Grecs, Ja pulssanée 
pations qui sont pourtant les seules qu'il puisse remplir. Ne|Prakique du génie romain, la forge 
possédant pas de qualification adéquate, fl manque de l'assu- no fu christianiems. PART ce- 
rañce et de la hardiesse voulues pour se faire agréer, Et sur- TS D EU LE 
tout qu'on-n'aille pas prétendre que, dans un pays contre le C'est 1a beauté de cette ânmie: d'au- 
uôtre, quelle que soit la compétence de nos jeunes gens, les{tres disent $a role! 
préjugés aveugles de la masse les couleront infailliblement à} L'idéal de culture, et de pensée 
cause de leur origine. Cette thèse peut servir d’excuse à notre f"ancaise, nous. n'osons nous flatter 
mollesse el à nos défaillances, mais elle ne peut nous con- gt ds at entier, ge 
‘vainere que le niérite véritable puisse être ainsi .systémati- sata 2040 ee ES Te Noës 
queméent méconnu; elle offre de plus un grave danger: eclui}nous eftorgons de 1 
d'abaisser insensiblement le niveau d'instruction de notre jeu- [et de mieux en mieux 
nesse, N'oublions pas que la suprématie de l'intelligence n’est or Aie a : 
pas subordonnée à la supré matie du nombre. | due © ang 2 ae 4 SE 
Certains parents permettent souvent à des enfants de sus- N- #24 * pres ge 
pendre leurs études sous prétexte que le travail manuel n'exi- |que c'est” notre tâche d'en répandre |! 
ge pas un si grand ensemble de connaissances. En quei, ils 
oublient les possibilités de promotions; que de simple manoeu- 
vre.on peut devenir homme de métier; que les contremaitres | 
se reenlent parti les meilleurs ouvriers et que l'on choisit 
les chefs d'atelior parmi ceux dont l'instruction technique a,été 
voussée.de.plus loin. Que de fois n° "pas vu des bommes 
AB différentes étapes d'une filière fasti- 
nt ainsi le sommet de l'échéllé. C'est là 
Mié chefs d'industrie. Soyons sûrs qu'ils 


Au cours 


l'histoire 


constants, ni saus études préalables. 
L “y à un autre aspéct de la formation, qui est également 
3 3 é gba :* +" il 


Le 7 


tégré le el vig 
de nos éanipatristes qui dy arréteront 
par une discipline 
‘| courante." 


Louis Piélipne GAGNON. 
ne anniversaire :. 


c'étæient les Séeurs Lapointe, O'Bfièn 


Anne le 2 août. . Er HT 
Outre l'éducation des enfants, les| 


: Pendant ces 50 aïs,. au-delà de à t 

7,000 enfants ont reçu éducation et}. °°! m'amène, naturellement, à po- 
instruction au couvent, centre catholi. 
que et fratiçais intense; de nombrèu- | 
ses vocations religteuses ot sacerdo- 
talés y ont germé. Cette institution 
‘a donc bien mérité de la patrie, et 
c'est pourquoi aujourd'hui la parois- 


rôle à nous de. réagir au 
en Amérique, et de rétablir partout, 
et en la mesure où rious le pouvons, 
la prmauté du spirituel. 

“Notre mission à nous, disait un 
jour à Québec, au pied du monument 


fesseur de l'Université Laval, notre 
mission est moins de mâñler des ca- 
pitaux que de remuer des idées; elle 
consiste moins à allumer le feu des 
usines qu'ä entretenir.et faire rayon- 
ner au loin, le foyer Jumineux de la 
religion et de la pensée." 

Nous n'avons autune ‘répugnance, 


ais, à construire dés manufactures 
et à conquérir la fortune, nous n'ou- 
blions pas que la France, si idéaliste 
et si spirituelle, est la plus riche na- 
tion du mondé.,Mais nous croyons 


nous est confiée. PP 
C'est cela -< put eci précisément un fervent dé la danse. 
. Cet ot seit) 7 crois même me souveñir qu'il dut 
suprême raison canadienne de vou- 
loir rester Français! 


> b : j ' 
Recteur de l'Ubivérsité Laval. Pourquoi certaines coutumes étran- 


APRES R NO VE ORNE TOR sont-elles accueillies favorablement 


surprises, l'une des moip- 


français? Je voudrais répondre 
“oùl”, mais devant les faits, je reste 


pas à répondré “non”, bien que je 


couvrir quelque part un indice que 
cette fierté existe chez nous autre- 
[ment qu'à l'état relatif. de 

Elle a, pourtant bien existé chez 
nos pères cette fierté; elle a engendré 
bien dès dévoyements, bien-des sacri- 
fices de toutes les heures et de tous 
les lieux, elle nous à valu dé résister 


"1 


similation et de voir, enfin, nos droits 
reconnus. te 

Pourquoi, aujourd’hui où nous pour- 
rions jouir de la reconnaissance de ces 
droits, - (qu'importe l'ambiguité de 
certains textes de lois, ce dont il 


un de nos brateurs, Mgr 
encore aujourd'hui pro- 


Ÿ 


vons-nous pas le courage dè traduire 
dans les mille et un actes de notré- 
vie les manifestations de foi patrio+ 
tique dont nous sommes si friandsg 
en certaines cireonstances? Pourquoi 
notre vie politique compte-t-elle tant 
-d'oppoitunistes: sans. principes . défi- 
ce n'est pas sur un mon. | 18? pal notre.-vie ‘industridlies 
sur un seuil d'usine que financière ou commerciale ne s'expri- 


nous, Canadiens fran: 


‘point d'appui de- notre | "2-t-elle à peu près qu'à l'anglaise ? 
influence . canadientie-française en | P°UrQuoi notre vie sociale est-elle tout 
Amérique. Nous croyons plutôt en |"Prégnée d'américanisme? Pourquoi 
notre vocation traditionnelle. Et Je va-t-on quelque part, jusqu'à pagani- 
tremplin d'où s'élancé, d'où dôit mon-|°°" A0tre fête nationale, en: termi- 
ter notre effort vers l'avenir, c'est| "ant le série des réjouissances par 
la vertu française de notre race. Et D de ST 
nous essa {[torrions 

nos Porn "mg apte nos vopsan du sud, et que nos “anobs'" 
et par nos oeuvres. de FéDÉlAré nu et nos !‘snobinettes" désignent sous 


empruntées à 


lumiè u le nom de danses. Pourtant, si je me 
cv Lau “ rappelle bien, notre patron n'était 


sa décapitation au dépit d'une dan- 
À Camille ROY, seuse admonestée, 
gères, d'un foût plutôt discutable, 


[4 


_- /fet revues ‘“yankee” qui contribuent 
de la semaine dernière, 


nous avons eu le plaisir de saluer [du niveau moral de leurs lecteurs? 


+|ment, en tête dé sa page éditoriale 


étéd'apprenäre que les] Le groupe eomprenait : 
“ reux{ Robert Dubard, M. et Mme J 


un peu perplexe. Je ne m'aventurerai | 


brûle de le faire; j'aimerais tant dé- | 


victorieusement aux tentatives d'as- |: 


: | cieusement que possible l'enquête qu'il 


pêche, sinon l'absence d'une -fierté 

inspiratrice de “redressement et de 

vaillance”. : . 
Soyons .conséquents avec nous-mê- 


Les Jésuites et le secret de 


Tel est titre d'un ouvrage, en 
‘deux forts volumes, que vient d'écri- 
re un çal te autrichien Fulop+ 
Miller et les éditeurs ont lancé 
sur le de tous les pays. La 


a poursuivie. Il y a réussi dans son 
ensemble. Il trace un remarquable et 
juste - tableau de l'activité théolbogi- 


que, philosophique, Attéraire, scienti- | 


fique, scolaire, artistique, missionnali 
re, etc., des Jésuites. Mais l'observant 
en dehors,-avec les yeux et une men- 
talité de protestant, il ne pouvait eri 
saisir pleinement l'esprit. Les lec- 
teurs, qui parcourront cet ouvrage, 
ne devraient pas oublier ce fait ea-+ 
pital. Il y aura!t aussi un certain nom- 
bre d'erreurs de détail à relever. La 
Vie catholique, en signale quelques: 
unes, puis elle conclut: “D'une manié- 
re générale, l'auteur exagère souvent 


l'originalité de la Conipagnie de Jé-| 


et-lui attribue des mérites qui 
lui sont communs avec tous les catho- 
liques, et aüxquels elle n'a donc au- 


protestants, discerne dé mial. ce 
qui chez les cathol rest un dog- 


de 
Jésus, lon la tetrouvye à des de- 
grés divers en .bien d'autres ordres, 


berté totale des opinions parmi jes| 
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on à socialistes français l'ancien 
tée en faveur des farnilles Eug. Mar- Poincaré:“La politique qui répond 
tel et Fred Langevin qui viennent aspraions 0 aux bacs de lim 


ae 


.: 
sd —- L les dimanches et nous croyons qu'il . Con l'assistance directe 
“Le Rév. Père F, Faure, 8.J.|est préférable de ne pas trop en dé- . 
“ne _ goûter notre publié. La date fut fi- causerie LE Sonde au club des 
Après thois aûnées passées comme xée aux 1, 2, 3 et 4 septembre. Ï ÿ de Winnipeg, Mrs. ©. W. 
recteur du collège, le Rév, Père Faure | aura des courses de toutes sortes] Northwood et W.-H. Carter qui ont 
ent pañti pour un nouveau poste au |#insi qu'un concours de fers. Le @-| servi comme, membres de la commis 
“'ccllege d'Edmonton. manche, messe des ouvriers à 7/1 sjon d'assistance du Manitoba, furent 


+ | 
‘} pot « son pässage À Saint-Boniface | 20 2m; dans l'après-midi .up-Pro-| .Gopinion qu'un programme f | 


le Père Faure laissera le souvenir gramme varié sera donné. L£ tirage| étudié de travaux d'assistance | bar Prix 
té apôtre ardent d Y'uction:cabio= des billets gagnants sera ff t le lun- | serait préférable au système actuel { | 4 

r lique et sociale. En plusieurs occa- | di #0ir 4 septembre vers 10 heures. ce directe. Le système ac-. 
sions, la paroisse a bénéficié de sa| ._M- Gauvreau demande si le con-| tu] est démoralisant et donne avanta- 


Imposante cérémonie chez|F. Faure 8:J. recteür du-collège, le 
: les Soèurs Oblates . remercie de la sympathie qu taui- 
° cat jours montrée à la colonic française 
Vire lé 18 août, il y eut chez | et le prie d'agréer ses meilleurs voeux 
les Soeurs Missionnaires Oblate# de | Pour san apostolat futur, Motion que 
Saint-Boniface, une cérémonie de vé-| des remerciements soient envoyés 
ture et de profession religieuse pré- | au Rév. Père Maurice de. Brétagne, 
sidée par Mgr W.-L. Jubinvilie, P.D., |'O.M.I., qui a bieñ voulu: célébter la 
V.G., assisté du RP. J. Magnan, | Sainte Messe pour la fête nationale et 
OM:I, provincial, et de M. l'abbé A. | donner le sermon de circonstance. Le | 
Boulet, assistant procureur de l'Ar-| rapport .des fêtes du 14 juillet fut 


j 1 w TN 
chevêché, présenté et adopté; il montre que les Le | Social re 
mb ficièr notre Cité, Quoique Babitant Le R.P. (Blanchin, professeur au| comptes ont -pu être balancés, La 

Saint-Vita], M. Poulain est un parqis- 


pas de bruit. mais qui travaille dvec 
activité, intelligence et succès, c'est 
celui de notre pélice; c’est ld ‘convic- 
‘tion de ceux qui peuvent porter un 
© jugement sur ce sujet. 
; Notre nouveau secrétaire- trésorier, 
. M. Edmond Poulain, ,est "rentré en 
fonctions. Ayant”été pendant 18 qns 
: 7! A l'emploi de la municipalité de Saint- 
Fa Vital, il arriye avec une bonne expé- 
… fience municipale dont il fera béné- 


“Servien de, culllers—2— … 


|| 
| 
| 
| 
| 
| 
Î 
«parole éoquente et convaincante. Son | Ours de dames est toujours en mar-! ge aux agitateurs. Le fait qu'un. prô- | Cuillers à thé, petites, …— 
PS errant caen regret. et |Che et dit que si non, 11 propose qu'un| rame de travaux coûterait plus! R Cuillers à dessert 
EL Pr" voeux sincères de bons succès | C°nCOurs sôit fait entre les membres cher est encore à prouver, car il n'a 11 Cuillers à table 
: de tous l'accompagnent dans som nou- du Cercle. et exprime le désir qu'un | recu encore aucune véritable étude. 11 | B}) Cuillers à. e, Rd, BL -… 
«ni ‘veau champ d'a tolat. prix quelconque soit offert au ga-| jiiäit le grand avantage de donner. | pt ; 
“sh ee — gnant. M. cul tune Mu dit gr tel! un développement à l'industrie et au | BI! NE <a arr. ronde 
we conéoürs se e bjen bonne chose arce. Laos: de & Cuillers à « it 
Cal W wi l'hôtel de yille | et assure qu'une 1 e ou | coupe, pur) - de | Cuilikrs à bouillon 
F3 ‘ sera trouvé pour ce concours. * Fourditte à'olives ou 
‘ | Le bureau du. trésorier ‘ t fort _— 
"TE oceupé à la distribution des argents Mo pren case cor pe | Union Nationale Française (fl _ marinndes 
‘.""requs pour l'assistance et dont cer ee lle pt Pi é Îl Couteau à beurre 
*" tains comptes n'ont pas été crédités + Fe Fr ue RENE À 18 db el assemblée, mensuelle | ©: Ouiller, à_erèmie …."" 
7" ""4epuis* décembre dernier. À l'avenir tenue au local habituel, Salle Cons- | (Én die: » * 
‘fl serait bien à désirer que cés longs MM. F, Jodoin, V. Masson, J. Boi- tant, les résolutions suivantes furent { B} S p ‘ HA me 
"retards ne se reproduisent plus. y et Alex Desautels priréht part| adoptées: Motion dè félicitations à | B}] : Soublère moyenne 
"y Certains comptes rendus . d'assem-. cie programme réatif. M. André Vaudoyer à l'occasion de sa ” (k Pineettès A sucre 
l'blées de nos créanciers de l'Ést re-| M: Auguste E fut l'heureux | nomination comme wa consulaire | Bi Ouiller à Bolées 
,: Produits dans les journaux ont fait EagaaRt du prix de rafle mensuel.| de France. | Assiette, à tarte perfo 
* la raison-d'être d'une gssemblée spé- LE SECRET Motion à l'effet qu'une lettre soit | Ga ets perforée UP 
du. 1; es faits avancés, les - P.8. N'oubliez pas notre pique-ique | envoyée à M J.H. Bourguoin, à l'occa: | EI s dits sp 
ie donnés * te semblant pas se et venez encourager nôtre beuvre, car sion de sa rétraïte comme ‘Agent con || Anapiter ts 
“balancer, 11 fut décidé d'envoyer un nous avons besoin dé votre support sülaire, le remerciant des services js ah £lace AH: 
télégramme dans l'Est demandant de | POUr en faire un vrai succès. Le comi- | donnéà à la” cause française dans le wi Service à panne ou 
“un té d'organisation vouk remercie à £ ôtan Va . 
préciser si les rapports étaient bien 218: passé. : Le — 
exacts. : l'ävance ét compte sur vous tous. Motion que à société ayant appris — Service à: cocktail : aux 
“k ‘Un de nos départements Qui ne fait = avec regret le -départ du Rév. Père fruits 2 


” 


| 7. Fourchettes à diner 
| 


Le “Social Welfare” commencera. 
UTE int-Bonif Scolasticat de Lebret, Sask., donna prochaïne assemblée aura lieu le 


Vendredi matin une campagne à domi- 
: iè undi septem : 
“0 ‘Sa nomination est une preuve de plus CES À yes me: cile afin de récueillir ès livres d'école 
« ‘""'de la largeur dé vue et de la modé- 


usagés pour les enfants pauvres. Les 
Eee de notre conseil. #lliciteurs seront muriis d'une carté 


le sermon, * 

Ont revêtu le saint habit: Mlies 
Marie-Rose St-Hilaire, de St-Gilles, 
Qué., eh religion Sr M. St-Roch; Blan- 


D Ent 25 | LAVIE AU COLLEGE] = 
Profession religieuse cheZ| Norbert, Man., en religion Sr Marie- ELA ANRT due 14 ETS CUS 

F4 les RR' 88. Grises Réparätrice; Cècile Huel, de Gravel- | PETITES NOTES 

bourg, Sask., en religion Sr M. St-|. Le 15 ioût, dans la chapelle du | - 

# , ‘'' La belle chapelle des RR. SS.Grises é; Eugénie de Moissac, de Saint-| Collège, 95 élèves, anciens et actuels |. Mlle Agnès Bélanger recevait à un 
= mn" remplissait mardt dernier 15 |Norbert, Man. ,en religion Sr Marie-| assistaient à la messe célébrée païr | thé mercredi dernier en l'honneur, de 
LL. "août, pour la cérémonie-toujours belle | Thérèse; -Alice Magnan, de Vaucluse, | le Laor Reëteur, .| Mie‘ Rolande Hébert, de Radville, 
+ et édifiante de la profession religieuse | Qué, en religion Sr M. St- -Prisque. Le déjeuner, présidé par Mgr l'ar: | Sask. 


de quatre novices:-Soeur O. Bourbon- 
HE . nière,’ Soeur EF. Souka, de Saint- 
ni Boniface, Soeur C. Maurice, de Fron- 
lMtier, Sasik., et Soeur L. Sabourin, de 
++. Saint-Jean-Baptiste. 


Ont fait profession ternporaire* Sr | chevêque, réunissait. un beau groupe DRE Sie à 
Charles-Edouard, née . Cyprienñe| d'anciens, parmi lesquels on reimar-| ‘ile Paule Dubuc est rétournée à 
hoquette, de Lébret, Sask.; Sr M. |‘quait les Pères Béliveau et Mailhot, | jetiéal « 
f , après avoir passé quelques 
Raymond, née Annésie Côté, de|le premier Recteur du Collège, le semaines chez ses tantes, Mmes H.HL 
“Anne des Chênes, Man.; Sr M.| second-Recteur du Collège de Sudbu- | Gottingham, À JHL Dubuc et T.B. 
ph-Emile, ‘née Gabrielle Pelletier, | ry, le Père J-B. Beaupré, JSupérieur | Mono. 
de Sle-Agathe, Man; Sr Marie de la! du Juniorat, plusieurs abbés, lé”juge 
Croi 
Crosk Lake, Man; Sr M. St-Laurent, Beac elles 
née Kva Muloin, de Grande Pointe, | Après le déjeuner, ce fut dans les |"*"°"ues de Grand LB cu ent | 
Man.; \Sr M. St-Raphaël, née Loretta | corridors et dans la salle des Pères, | PR#ê. re À er Été] 


o *. 


L'officiant fut Mgr Jubinville as- 

Ÿ  “luuaté de M. l'abbé Decosse et de M. 

à _‘#abbé Sabourin. Plusieurs membres 

; ‘W'idu-clergé étaient aù choeur, M. le Cu- 

1 tré Sabourin, curé de Saint-Pierre, 
donna le sermon de circonstance. 

VU*. Ont fait leur entrée au noviciat, 

, le 5 août, les jeunes filles suivantes: 

VW Miles Raymonde Perrin, Ste-Anhe; 

“ … Yvonne Prévost, South Junction: 

. Harrison, Maryfielü, Sask: 

ürienne Lacroix, Ile-des-Chênes, 

“ an.; Aline Robert, La Broquerie: 

Annie O'Harro, Woodrow, Sask: Sy! 

à Via. Gervais, Antler, Sask: Armande 

d Latreille, Otterburne:» Mugdeliena 

Tasch, Régina, Sask: Georgette Papi- 


+. ° 
, née Françoise Chapman, de | J. Bernier et nombre d'autres per- 


D ne Ds duc à 

laurentia Beach où.elle était linvitée 

de sa soeur, Mme E. Verrier. 
…. 

“Mile Antoinetté Dubé, de Benson, 

Sask, est en visite chez son oncle 

#a, tante, M, et Mme A. Pinvidic. 

SR LE 

Mme et Miles Chavanne ont passé 


si de Meyronne, Sask.; Sr Lôuise | une intime et longüe comderte. 


Nouvel Autobus-Service du Matin 
De Winnipeg à Emerson et Noyes 


Tous les jours. Tous les jours. 
Lire j 


neau, St-Georges: Thérèse Gauthier, 


= ‘hôtes de Mme Heyser, 
‘ …  Gravelbourg, Sask. Joséphine Choise- t M 


ss... 
Mie Elva Moreau de St-Eustache, 


t 


lat, La Broquerie; Alexina Chénier, 
Régina, Sask; Béatrice Proulx, Otter- 


k - Silver Plainé pes # 

pes Uñnion. Point. ER Le — 0.20. 55 
| 9.50 ie Bainte-Agathe ou Lu ES LUNA | 
#40 von Glen Lee ee 
45 ei Ci fe ? 


Billets en vente, 


Vs! Arr. | 1 Winnipeg De Ar sa Le 
” L'au arrête n'nporte où sur 
Le “it DE WINNIPEG À LA 


<"SURURHAN BUS STATION 


| Prix régu 


Fa ar s | Muies Denise et Adèle Molloy ‘sont | 


partie des vacances à St-Laurent 


‘Bnnnions vers la Ole du 


or ir 


% 


1 Fi AE Tee Ge ie ui die D US LS Goes 2 mu 5 8 d'argent et de 
| métaux; nous pouvons vous offrir--pour la première fois' depuis des annéesle populaire modéle anniversaire 1847 
| ROGERS BROS. REDUIT DE MOITIE. | 

| Catleibélte aptractdiiaire à 855 AM "oschle ÿréce mu manafesiwiérs qui cat-conplré dive nous où Ptit - 
| la réduction de l'an de Jours modèles populaires. Ce n'est pas et voie Pénnihmant des mémolétirie D dt ven 
| sera’ terminée, les prix réguliers auront cours. 

| _ NOUS VOUS SNPAARNSE A FAIRE vos EMPLETTES BE BONNE HEURE, CAR NOTRE STOCK. EST LIMITE 


Prix 


réguliers. de vente 
Ouillers à thé, grandes tS $ 3:25 


3.25 6.50 Couteaux à beurre 1 X 
ps | 650 6.50 (spreaders) 12.066 &00 
1300. -6.50 Do. Pontet # viande, diner 72500. 12.80: | 
1800 6.50 Le 10 Le : * Couteaux à viande De su 
ee Que. ler Mb rem. LP, 30. ER dues "AU ED 
: 650 :-3.25 - Cuiller de bébé, droite — 109.50 ps ap Ft 
13.00. 650. . Fourchette ce bébé, manche , réguliers... %000 12.50 
ax FIRE; LE . 100 50 Fig : ‘ 
ee i ee 44 Couteaux à fruits, ne se + 1 
«1.50 .75 | OCuïller ot fourchette droite de . tachent pas :....… 22.60 : : 11,25 | 
D: 49 "Me pesorqs 20 LU ie à mile 5"  ‘#Me 4135 
2.50 | et fourchatten NE 
8.00 — pour bébé .…!..:… 200 1,00 "+ à diner, réguliers du 5 CS : 
. #00. 400 : Cuilier de bébé et pousse- Lac MU ET ETES uE he 1289 
‘ aliments has 2.00 1.00 Large service à dépecer, 8, 
rs 75 orotl oc bles A 17.50... : 
150 75  Coutedu plat, fourchétte et RL | 8.75 À 
8.50 1.75 r cuiller d'enfint seen 3.00 1.50. RU moyen à gibier, jus des 
8.00 150. Coutei 1 hette et. cuiller | . 3 morceaux 12, 
H.H, d'enfant, ne se ta- Service à volaille, 2 ar 
850 175 “chent pas isa: 860 175 morcedüx pérenne ‘10,00 45400...: 
us cffervice de crème à 3a | Service à volaille, 8 +: CT UE OT 
‘12.00 : 6.00 glace ess Se ir do - 13.00 (l 6.50 MOFCESUX Ame 13.00 6.50 
4 Service à ‘huîtres . .1100 6,50 Ciseaux à gibier 1250" 6,25 
6:50 Buffet (fourchette SERVICE DE 28 MORCHAUX à 


3.25 

2.50 “ 
:1200 Go ‘Petits fruits 

6.50 

6.50 


est l'invitée dé Mlle Patricia Desjar- 


is L] D LA 
Mme Cléophas Prud'homme à rem- 
porté deux miers prix pour fleurs 
de maison à |" tion tenue la se- 
raaine dernière par “St. Boniface 
and Norweed -Horticulturai. “Society. ” 
+. 


ÎL et Mme Lucien Renuart et eù 
fillette, Lucile, de Miami, Floride, qui 
ont passé un mois chez Mine E. 


en Floride. 
LA 
On rappelle aux personnes invitées 
au théâtre Bijou, la date de ce soir, 
23 août mercredi à 11 heures. 


Plomberie, Chauffage et 
Ferblanterie 


Système de, chauffage à l'eau 


18 août au 2 sept. 


annee 2 | Argenterie origirale Rogers DS NE Den ct «| 
Rise À :modèle anniversaire populaire | 
lièrs - réduits de moitié | 


d'opfant) 


“mu 2460 1,25 Avec couteaux à diner ou 214 
Gros fruits... 


Moran, rue Bettrand, soht retournés 


r 4 Het S ; ven { LOT 
w RAT Le £ Vu Le an # Fu PART Le 
er RQ Mon a ee Mo TAPANT pen {ons else D UE SES are (YU 


sa à % 


REA ANA PU ke al | : 


+ » 


Prix Prix ÊA Dares Prix F 
régüliers de vente ©". 757" réguliers de 
Petite fourchette CM. per ec 1.00 , 


12,00 _ Avec couteaux à viance . 86,00 18,00 


; 
* 


+ 800 1.50 dessert HH. 36.00 ‘18.00 | 
) :50 - ‘Avec couteaux à kr ou RC ReE E 


125 dessert SH. 8100 15,50 


. Mile Andrée Lavoie est revenue de 

Kencra où elle a passé deux semaines, | “ont acceptables "et" uocéptées ‘que 
a 6 A dans le cas d’une réputation. “parfai- 
. Mme E. La Berge qui était en ville a taux sont beaméoup moins 
la semaine dernière pour assister au | “levés Que Ceux auxquels'on aurait pu 
mariage :Nault-Jensen, est. retournée | ‘’attendre. Les enfants font +prime, 
à sa villa d'été, à Ponemah Bench. | Puisque lé taux est fixé ‘à 1 1-2 p. 
. j 100, tandis que les grandes -person- 

Le Rév. Frère Joseph, principal de|"*# n'auront que 1.et,même. seule- 

l'institut  Collégial Provencher, est|"®nt 3-4 de 1. p. 100.à. payer. 

enu d'un voyage à Pittsburgh, Pa. Il y.a cinquante ans une offre-ou 
et Dayton, Ohio. e une demande dé pareille police d'as- 
L surance aurait amené, son auteur tout 


on, 
N droit à l'asile d'alénés, mais 11 sém- 
Eglises fermées on ble que la chose soit maintenant con- 


ai ose. Qi sidérée comme tout.à fait naturelle, 
Mexico— Pour mettre-en vigueur |, juger par le ton très sobre des 
dans la province de Queretäre. la loi 


commentai 
limitant..la population sacerdotale- à à ce sujet D ur D à 


un prêtre pour 5,000 habitants, les 
autori ont fermé, les églises dans 
la région. Les prêtres n'ont pas eu 
le temps de s'enregistrer; ce qui 
amena la fermeture des ‘églises, On 
compte un million de personnes dans 
la province. dé’ Querataro. 


On peut s'assurer contre le 
‘; rapt 


Londres —.Le Lioyds de Londres 
annonce qu'il a maintenant des repré- 
sentagts :à Chicago, chargés d'une 
branche spéciale: celle des enlèvé- 
ments. Le Liyods fail savoir qu'il ac- 
cepte d'assurer le public contre le 
“hidnapping” et qu'il paiera des ran- 
ons jusqu'à concurrence de $100,000 
pour les adultes et grandes personnes 
et de $50,000 pour les enfants, Natu- 


"ee 


je à 


… 
Nu 


r 


ul 


ÉL ne 
| W pa dr 


fixé eur le seuil, répétant cuis: De 
::N8 énergumène : — Mon_ devoir! 


dre #8, infernal pléisfr à me le fatre 


phrases Éredfipiir Joaqu'au bout. . — Et ÿ dé- 

in on GER à mcha son épée pour :la jéter dec}. 
per mépris dans un evin. | 

De me ous À rh pires Tout à coup, son visige Boüléverlé 


“h réée : ét quand Aile 

fi songe à “élever à 

‘| @mdnios ét proune file perdue”, mék de noyèrent dans ses larmes, et 
! ; NÉ L vint s'affaisser sur. son secrétaire, 


ma paéhant le visige dine ses deux 
Un jour de la fin d'aviit 1738, Gvor- : HI cherchait à se recueillir 
1 tait rentre dns ne appartefnents, . 


prendre une résolution. 
ls agité. 11 nfhit- dusinté à une À Il resta longtemps ainsi; 


fhanipe se fränsfornias song l'effort d'un seh- 


après quoi, 


‘‘#fonce extraordinaire du conseil mi- pprenant une feuille de pdpier, il écri- 


LS 


Iftaire, tente an presbytère, 11. mar. Prit fepmemient trois page. les ployä 
* fait à grands pas, puis dagrétait Let mix dessus l'adresse de Marie : puis 
* fäut à coup, pastañt forteeng sé Fil sortit, emportant hvec LR lettre. 


© deux maires sur soû front, comme pour 


‘ éurait imprime, 


À des mots inconhérenté : 
- foprberie.… 


’ XIX 
qu on L£ " : 
11 frappait du ‘pied, | Eofin, grands 
et on l'entendait artieuler avec rage étaient prêts de s'aceomplir. Pendunt 
cette lutte secrète de deux coeurs, 
— dans le petit bourg de Grand-Pré-it 


enlever uné tache hideuxe 


les Evénements 


- Lücheté, .. 


infamie. 


” Autour de la Ferme 


L rh 


SAN AO 


ainsi en vapeur dans le thonde entier 
énviron 16,000,000 de tannes d'eau par 


Août est le méis-de La moisson 


‘sur une éroix. .. fé tont prén- | 


de où [piment plus doux, ses yeux enfiim- | 


Août est le mois ST ln moisson dans 


! té muid du Canuda, Ve Royaume-Uni, 14 


; des Règlements 
‘ Épisooties, à été modifié par arrêté 
‘ en conseil. 
suivant : * 
. Neuve et le Mexique ne seront libérés 


rout été 


‘ou toit autre agent düment 


. britannique de 


—# 


. Avant de “embarquer hour le Canada. 


. Russie, l'Allémagné, la Belgiqne, In 


* Hottände;. té Danemark, te Minnesota, 


.le Dakotä-Nord, le Dakota-Sud, le 
Pntans ét le Washington. | 


© — 


‘Amendement à le quarantaine 


A la recommandation da Ministre 
+ fédétal de TAgricnlitüré,, l'arttéle #6 
de la / Quarantaine, 
établis, sous l'empire de la Loi des 
Le nouveau texte est le 
Les bovins importés de pays 


attres Etats-Unis, Téerre- 


que les 


de la quurantaine que lorsq'is du- 


soutnis à Ia tubéreulisation 


seconde, Cette, humidité- est toujours 


présente dûns l'atmosphère et elle est 


pouvent visible sous forme de nuages. 
‘L'atrmoñphère qui entoure le globe ter- 
restre n'est jamais œu repos et se dé- 
place continuellement 


gions à faible pression barométrique, 


et ces régions changent ddns uñë di- 
reëtion, de l'ouest à l'est approxima- 
tivément. La vapeur d'eau est natu- 
rellement entrainée dans ce mouve- 
ent. - Le niéeanisie par lequel a 
pluie se forme paraît offrfr un inté- 
rét spécial aux cultivateurs duds les 
réglons sèches, Ce sujét est discuté 
dagé tous ses détails dans le bulletin 
K. 4 que l'on peut se procurer en s'a- 
dressant au Bureau des Publications, 
Ministère de J'Agriculture, Ottawa. 


des” régions À, 
haûte pression baremétrique aux réf. 


par de Surigtendant de l& quarantaine 
tarisé. 
Cet article ne s'applique pas: fux bo- 
vins importés sous les dispositions de - 
l'arrêté relatif dû stations de 
rantaîne (Règlement) 


Re e-LR- -"" UE CE DURS 


La cohsérvation dés : 
pommes de terre 


qua- 
Ministère 
l'Agriculture et des 
Pêcheries, lesquels peuvent être libé- 
rés de ln quarantaine sans tuberculi-. 
sation" C'est. IX ün avis officiel ton- 
chant l'importation des aninmux pé- 
digrés britanniques: il est prescrit 
que les animaux doiveñt être retenus 
à lg station de quarantaine de Lon- 
dres (Angleterre) au moins F4 jours 


. Nse rentre beducoûp de pommes de 
terre mouitlées, et on perd”$8orrvent 
uns grosse partie de ta récolté à cause 
de celn, Les pummés de terre de- 
vraient toujotirs être sèches quand on 
lex rentre, Il fant les méttré dis 
une .euve° fraîche, - bien ventillée et 
tout . Les pommes dé 
terre tas dans une enve 
mal ventillée, sont dans les 
pires conditions pour pourrir. Avañt 
de lek pommes de terre en 
cave, clouez des lattes de bois un pen 
esparées, 


du 


L 

à fait sombre. 
mises en 
chaude, 


mettre 
te DEnn-0 0 — 

L'humidité et la production à six pouces ou Plus du mur, 
et posez un planelier temporaire, fes 
planches éspacées, à 6ix puces au- 
dessus du plancher permanent, Vous 
assurez winsi une circulation, d'air tout 


La situation géogre nhique des ré- 


gions de 


culture sêche 


du Canada 


dans l'Ouest 
"par rapport aux Monta- 
ghes Kochetses eât Th cause prineipale 
dt la différence qui existe dans la 
Canudensation atmosphérique cutre ces 
régions et ceHes de l'Est dy Canada. 
Les : montagne interceptent  Fhumi- 
dité, de sorte que la plaie tombe sut 
les pentes de l'Ouest 
‘passer sur lès prairies.” 
tire constamment de l'eau de 
les éteridues d'eau et it se 


Si le tas de pommes de tetre est très 
res, vous pourrez 
des ventiltteurs carrés fnits de lattes 
de bois et allant du sommet au fond 


alors construire 


du {as de ‘pommes de terre. Avec l'air 


û 
plutôt. que def qui circule sur les côtês et par dessous 
le tas, les pommes dé fèrre se conser- 
mieux que si elles 


étaient on un tas solide, Un autre bon 
, 


Le soleil sou- 
toutes Fverant beaucoup 


convertit 


Collège de St- Boniface 


"Dété par JR. PP. MEROTrES 


Premier collège agrègé à l'Uivéveité-de 568 * 
mitoba, devenu, après l'incendie de l'ancien im- 
meublé, en novembre 1922, 


Collège et = 


et TES établie pour Ne rorrutement An :citué distant 


COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
COURS DE COMMERCE à base anglaise. 
no EE an 


.… Pour plus amples détails, s'adresser au 
dé: pr. eg-P 


Téléphone 201 495 


autour des tas'de Hommes de terre: |‘ 


tomne, Une activité incessante rem- 
plit la ruche pendant l'été. Les jeu- 
{nes abeilles sortent par mm il se 


hrs rhone 
Dre tcnenre Ho med 2 


On ee | Mist 
mière partie de ÿ 
ral Dubois dé ot. 


Brest dès le mois d'avril pour venir|; 


porter de sééoiürs À là colénie ; l'atat: 
ral Honeawen _quitta Plymouth à peu 
prés dans lé même témps pour lui f 
mer. l'entrée du St-Laurent; mais il 
fe put réussit dns son” dessein ? den 


se vengea de cette déception sur les 
navires - fércliands’; il én fut prié 
troi4 céhfs:” ) 

Pen après le colonel Winslow débar- 
qua en Acadie ; il avait ordre dé délo: 
‘ger les Français de tontéé 16 ‘Posi- 


tions qu'ils ténaierit sur Visthine. de | Pré 


LU 28 is 1 


moyeg, fçcommphdé par de Ministère 
fédéral de l'Agriculture, est de conser- 
ver les ponimes de terre dans de gran- 
des caisses à claire voie, faîtes en lat- 

es; la ventilation qui se produit dans 
les” caïsses aide beaucoup à conservér 
les tubercules.. Maintenez la tempé- 
rature de la cave aussi près que pos- 
sible de 33 ou 35 degrés F 


La haute réputation des volailles |. 


{Les volhilléé iscrites au Contrôle 
cânadtien dé la ponté et celles quisont 
enregistrées par l'Association natio- 
nale ennadienne du contrôle des vo- 
lailles, ont établi leur supériorité dans 
.tous les principaux pays du monde, et 
fevraïént trouver un grand débouché 
lofäque fé cominerce’ international re- 
viétidr& normal, sürtoût dans ce pays 
où le système monétaire est âctuelle- 
mént déprécié, Le Sôus-commissaire 
canadien du cônmméhéé à fideños Aÿres 
dit à ce sujet: “L'industrie avicole de 
TArgentine « de grandes chine» dé 
se développer dans l'avenir, mais À 
Fheure nctnelle le tatx din changé est 
probibitif et les prix payés pour les 
oeufs sont_si bas que l'on ne peut 
guère songer à importer des volailles, 
La diffieulté principale ‘qui fait que 
les volailles | çanadiènnes  n'oht pas 
réüasi À s'établir dur le marché de 
l'Argentine est là-différence de prix : 
les volailles canadiennes ont toujours 
été à plûs ‘hant prix” que celles des 
- Etats-Unis, Cependant, à cause de la 
réputation -dont jouissent les. volail- 
les canadiennes inscrites au contrôle 
de la ponte et enregistrées par 1’48- 
sociation. fätionale cänadienne du 
contrôle des volailles, : quelques éle- 
vours locaux ont placé des comman- 
des. Les premières volailles cnnalien- 
nes ont été importées de l'Ontaño en 
1927. Ph.1930 il'a été importé dix 
Rock Barrés et. dix cochets 
Léghorn Mancs issus de parents enre- 
gistrés ainsi qu'un parquet de Leg- 
horns Blancs (in eochet et deux pou* 
lettes issus de poules à 280 oenfs}) et 
un parquet, de Rouges de Rhode Island 
{un cochet et deux ponlettes issos de 
poules à En 1931, une 
Sr de 40 oiseaux, moitié ins- 
crits .au chütrôle, moitié enregistrés, 
a été présent£e das le pavillon cana- 
dien à l'exposition du commérée de 
VEmpire Britännique à Pdénos Aÿ- 
res. 


vochets 


250 oeufs). 


Abeilles de printemps et 
d'automne 


Entre Phviomte et À et le priftemps la 
colonie d'abeilles n'est pas du tout la 
même qu'entre le printeraps et l'au- 


rentre de grosses quantités 


id, ét 


Une s'ajoute pas de nouvelles abeillès 
à, ln colonie, il ne se rentre plus de 
nectar et la vie des abeilles doit donc 
se prolonger jusqu'à ce que l'été re 
vienne, Vers la fin de l'êté et le com 
mencement de l'automne Iés abéllleg 


l'hiver; elles rentrent du miel pour s@ 
nourrir, les bourdons, maintenant inu- 


vrières naissent pour renforçer la ca- 
louie. Cependent l'hjrer aû Causün 


font tous les préparatifs utiles pour E 


iles, sont chumtés, et les jeune ou: | 


ER à 


ges du Be are des . 


n'abritaient que la paix et ln 
veltänce.. Le colonel Winslow, Yi 
queur dé Benuséjour, vint établir sa 
résidence aù re de G 
Où remarqui un mouvesént 


est éédihoi tient séez long et phe- 
fois très. rigoureux, le -âbeilles seu- 
Îles ne peuvent. s'y, préparer entière- 
ment ; fl faut doné que l'apicuiteut tes 
aide dans cetté”"tñehe, dit PApicultéuk 
du Dominion, Qu'il #'assure d'abôr 
que la ruche a une nombreuse pofufiä- 
tion d'abeflles, qui n'ont ericore ‘fait 
que peu de butinage. Ces abeilles âé- 
vhatent être élevées péñidant les fibis 
Whont et de séptemibre. Ensuite qÜ'il 
s'assure qhe tbutéx IEs colonies à ht- 
verner eontientent au moins 40 lives 
de nourriture digestible. Le miel'te- 
cueiili sur le/trèfle: et te sarrasin, ent k 
satisfaisant ét lé sirop tolé de bôni au 
eré blanc grânulé est! ‘bon,  Ensüite, 
il faut que lés afailles soient protéfrées 
contré les basses tembératires ‘et les 
rvents froids, 117 


LE Mt 
{La probe de aldie 


Pour shénug Ét'éümibattre la ‘plu- 
part des majadies crÿftog#miques qui 
attaquent le rosier, ‘une précaution 
très importante, dit l'Hortieulteur du 
Dominion, est de fournir aux plünits 
lès meillèures conditions, possibles le 
‘égétatioh, , Ceci s'applique tout d'a- 
bord du sol, ‘qui, doit être en bn 
état et ébntenir une provision suffi- 
anté mais nori excessive de prince 11 
fertilisants, ‘Il faut que le- 801 sôit 
bien cultivé, bien désherbé, bien aëbé, 
que 1ef ronterf snfent protégés conte 
l'hiver.  Énfin,.dans Ja culture eÿ 
serre, il faut veiller au-bon réglage dé 
de la: température, de l'humidité et de 
la ventilation. l Fa ‘ce qui coricerné 
l'hygiène dés plahfes, l'efilévement et 
la destructioit * dés #ourues possibles 
d'infection de maladie ‘sont ,le# prin- 
cipales précautions à prendre, Lés 
plus destructives des maladies du ro: 
sier sont portées l'hiver sur les feuit: 
tes tombées et généralement les tis- 
süs en. décomposition, On voit: ‘done 
qu'il est important de râmasser au- 
täht dqüe possible en autotine,! pour 
les briîter; toutes lex feufités thinbéés 
et dé couper et brûler toutés 1e tiges 
qui portent dés dhatcres, dés taches 
dé rouille ou, des gales én fotfhe de 
tuméurs. : Henreusement, 'léé_ prodüe- 
teurs de rosiers n'ont pas à combat. 
tre beaucoup. Cd soi-disant - maladies 


les parties de. Ja.pléte. au-dessous de 
‘la surface, Les seules maladies de ant 


genresont la 
FE Pr me conibatire, fl 


cre dugoillet. 


faut arracher les plantes afféctées et 
les brûler ; il faut stérilisér avec de ln 


vapeur ou de ;la formaline 1æ.terre 


on évitér de k'eir SVT, 


TT é— ee — à 

La sélection des poules pontiuies 
(Votes den fermes expérimentdlis) 

> Hoi 

Les produits de la 2 nrires! 
dent en général 4° bas prix . uÿjour- 
d'hui, et l'avieulteur né peut faire des 
Lénéficés qu'à condition de 
son prix de reyient, c'est-à 
frais de prodagtion, à un ni 


la vie des nbeittes est relativement |: 
eourté, mais pendant les mais d'hiver 


Fe DE EE 


gement ét les SOTX, 


vaises 


du sol, qui oi ent. les brûlures, 
ve ‘ris à 
germéé so + ‘ 


dns Taduelle les roéiérs dit Le: mg , 


sn 


$ Dre 


pr les voué re villages, au 
son du tambour; ‘ils distribuaient 


dans toutes les maisons nine proelama- 
did. tion du cotonkt Winslow, Voiéi quelle 
en était M teheut : 


à faire est d'éliminer de la basse-cour 
toutes les es qui ne rapportent 
pas: où 0 De ainsi plus d'oeufs, 


des oeufs de meflleure quatité, et l'on 
diminue Jék frais de PA ‘ef tot 
omiisant sur 1 hotffitüre, sur 1é af 


que l'on 
ai #4 


RE an Tes à 


avi € qui ne sait F'recon- 
naîtré dé bôiié potideusé Pune mau- 
vaise pondeuse, n'a certainement pas 
cé qu'il féit poñr réüssit. St uné 
ponte pond bien; là crête est rouge et 

pléine, l'anus dilaté ét humide, les 04 
du bassin: minces,” plisbles, bien écar- 
tés, Vabdonien gfosi mou. et pliable. 
ISi, air contréiré, elle ne pond pas, là 
crête est pâle, blahehë& Vannes con- 
tracté et sec; les 6x du bassin rigides, 
serrés et rapprochés, l'abdomen fer- 
ame et dur. Das une poulette à peau 
jatñe,. le’ béc, l’añus et les tibias d'uné 
bonne, pondeuise : sont, jaune 
blancs, tandis que chez uüñe did tés 


pondeuse ou une pondeuse qui prend | 


un long repos, ils sont rénéralement 
d'une couleur jaune brillant, 

L'état de santé et le type PR 
les pondéuses . sont également dés 
points inpoftants que lon. fera, bieh- 
de prendre et considération, On né 


dôit cohsérver dans ln bassé-cour que | 


des oisediix sains ef vigouréux, qui 
ont le dos largé et une bonne longueur 
‘combinés avée uiie bonne profondeur 
(dé corps. 

Une autre chose’ importañte dôné 
où doit tenir compte ‘en séléctiofinant, 
est l'époque de la mine. En généräi, 
es poutés qui ihüent avant le feï sép- 
teinbré sont fMaiafses | potidéusés! 
Celles’ qui Mueñt plus tard sônt de 
Fboñnes pôndéuses. La’ deriifére: pr: 
tie d'août est dône un excellénit mo- 
Mént pour faire la séléction def pou- 
les ponideuses, On se débarrassé alors 
de toutes les poules qui ous cons ae 
pondre, 

Toùtes ces règles boût' observées 
lorsque l'où fäit Id sélection dé la 
hassecour à la station expérimentale 
fédéralé de Edéombe, Alberta, On 


suiveille toujours le troupeñu dé près L 


potr voir s'il ne contient pas dés pén- 

sionhaîres, et céllés-ét sont marquées, 

pour être vendnes dés li fin de l'été 

ou le,commeneéement de lautomme, 

Pad H. E WILSON . 

_ Statiom expérimentale tupanle 
|: Eseombe, Alberta. 


Le Ministère fédéral de l'Agriculture | 


se. charge de £e service 


Un transfert intéressant vient, 
tre officiellement -annoneés il #'e 
de l'inspection, aux de le os 
bie-Britannique, des 
produits de végétaux impor 
tres-pays Ce-travait-avait 
tué jusqu'ici par a ; 


concert avec lu Dj 
ôgie du es 
gülture, , À pa 
don 2ù tédéral- 
mera . seul 


Aaconisme, à forme, entortillée, 
pérütive, ét'lt manfère éxtrnordininire 


dienx, tout cela fit graride ‘Sehsation 


“pohtr. Winistow.” 
Ce dant étrange, Tes, secrets 


mportants qu'il séblaft récéler, son 
jme 


que l'on avait adoptée pour le faire 
parvenir à la connfissanee des Aca- 


d'oeuvre nécessaire pour"iispection, 


On prend actnellémént des dispôsi- 
tions pour inspecter les expédition 
qui arrivent au port, À Vaneouvér où 
sur:les lieux mêrnés de l'importgteur, 

En ce qui concerné les plants déei: 
dus, venant des pays où le pou de 
San José est répandu, toutes ces expé: 
ditoins seront envoyées par voir ‘de 
Nañecouver pour y être, fumigées, afin 


de protéger les districts à fruits dé 
la province, 


Le Burequ” d'inspection 
des vêgétaux sera maintenu au Palais 
de justice, Vancouver, sous Îles 8OÏnA 
de M. . F. Olds, Uné sous: ati foi 


sera également maintenue à Vic foria, 


sous les soins de M. W. J. Noble, 
ee fo —— es > 2 

Il's'est véndu au Cânada pendant Îé 
mois de juin- 3,183,433 livres de boeuf 
marqué. Le total pouf les premiers 
six mois de cette année était dé 
16,105,626 livres, soit une augmenta- 
tion de 5,322,073 livres sur la période 
correspondante de l'annéé!'dérnière, . 
' détiatitnmnes 

Penduñt les cinq premiers mois 
de cette année le Canada na exporté | 
15,011 quintaux de fromage au Royau- 
me-Uni, tandis que la. Nouvelle-Z6- 
lande, pendant Ta même période, en a 
exporté 1,067,516 quintaux, 


Au 1er “juillet” dé celte année il y 
avait dans les entrepôts#rigarifiques 


au Canada les quantités suivantes de 
boeuf, 6,883,269 livres contre 
une moyenne le einq ans de 8,009,306 


viande : 


Pivrés; veun, 1,314,219 livrés (moyenne 
le einq ans, ‘1,688,806 Mvres) :: porc, 


36,213,494) ;'mouton et agneat, 721,377 
livres (moyenne de cinq'ans, 1,270,944 
litres). é 


he 


VOuest. ét l'agropyre à crête sont les 
trois graminées 


Prairies, Law fétnque des prés est une 
#asez bonne. gramiñée pour Ja vallée 


de la Rivière Rongé, mais elle ne s'est 


pas distinguée sjlleurs. . 
: —— 
: La Palestine prend rapidement de 


importance comme producteur d'o- 


rahges; elle vient maintenant en qua- 
trième, place-parmi les pays expor 


per: l'Espagne, l'Italie. et les. Etuts- 


nn. 


ce 


: Fartdts, durs de 


014,776 litres (ihoyetme de cinq ans, 


Le brore imerme, le ray grass de 


fourragères vivaces 
qmi coûviennent le mieux pour lex 


urs d'éranges, n'étant dépassée que 


tout Lits, Au aiment 
c'était üné perridté Dis 
pe Von des A An- 


pouvait rien atte 
— Pourquoi, disaient se re un w 
oh sinistre, : pobrétof tiré dé myn- 
tère et de hite? voheiilie :°:. 
nos enfants poir ‘pâriér daftai- tot 
rès «f importäntés?..; et puis, éette 
rénnion _convognée lé téndredh. à ox 
trois herires du “soir: :; le Jour den 
grands malhèurs, dû sacrifice du cûal- 40 
vaire,.. à l'heure . dé là mort du 
Christ! Ah! il y a là quelque chose 
de diabolique! IL faut s'atmer, résis- 
ter, ou il sn fuir... 

; , (A svivré,) ? 

Le lens 


Pour la troisième année le suite, 
des santerelles de l'espèce à deux râfés 
ont. cuusé des ravages sur quelques 


su 


is 


tustr 


unes des pratrivs endigüées düns les 
comtés de Kings et Hants, er Nou- 
vélle-Ecosse, . Ces stuterelles. refusent. 
de touéfier Aûx appdté efipétsonnés, ” 
et il est inutile, en ce qui les concerne, - 
d'épandre sur les champs des poisons 
dé contact et d'estümine, L: è Re” 

. Les vers gris ont! causé de rgrands ‘ 
dégits” prinefpalement à Ta récolte de 
blé sur jachèré d'été à North Vers 
ford, Stump Lake, Coronach, 
Lake, Vatjean, Tird et Coai Ba 
katchewan, 4 


RAR 


1% 


Le Fr iris barbti “ahdé n gn 
planté très peu profondément, les Fa . se 
cines épaisses paraissant au-dessus de 3 
In surface du sok:aprés. 14 plantation. C 
11 vaut mieux le planter en août qu'au 
commencement du printemps. 


| Le siglé d'éutéiné édlne 
plante à pâturage 


( Notes des fermen erpérimentales) 


Le _seigle d'automne ‘ét AA de 
nos méffeure« plantes pour les phtu- 
rages d'automne et de printemps, ‘NH 
fait un pâturage idéal pour les bre- 
bis et lès jeunes bestianx en afitoniie | 
ainsi qu'au commencement. dû prin- 
temps. Il convient moins pour les va- 
ches Taïitiêres, quet l'én ne doit lafsser 
que très peu de temps sur un champ “ 
de seigle, car be lwit et In crème pen- 
vent contracter un mauvais goût, 

Pour le pâturage d'automne, on à 
trouvé qe le iméflleur mo pour :” 
semer lé seigle. À là lation, expért î 
mentile fédérûle de Koxthern, Saske,, ‘ 
est-entre le 15 fufllet ét le! 15 août; 
fi ne faut pas Iniusér Tes bêtes prtu- 
rer trop ras avant les gelées. Si, 
récolte ne doit pas être pâturée eb ‘“! 
aitomne, il vaut mjepx ne pas Je ne- 
mer avant le 15 septembre, car élle eat :": 
plus -expoñée À Boutffir ‘dé l'hiver 
lorsque les tiges sont très développées, ; 

Une qiantité de 14 bofsseaux par 
nere semée an semott À griin, ent 
bien suffisante, : Le séifle d'autôiine 
Dakotd est-l'une de espèces lés plus 
rustiques qui aient 6tf cftagées à la 
Station de Rosthern.. are 

F, V. AUPTON, RSA, ‘| 
Station expérimentale fédérale 
“Rostherp, Saskatchewan. 
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Age 


| 
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G Pr 

Immaculée . 18 6 
BSACRE-COEUR 17 7 
St-Boniface . :. cakes | DE € 
Ë 3 21 


Félicitations au club de l'Immacu“ 
lée, et bien des mercis à ceux des 
nôtres qui au cours de la saison ont 
joué pour le Sacré-Coeur. 


M. Brunelle Léveillé est retourné à 
Montréal, après avoir _— un mois 
dans sa farailje. 

LA + 

M. l'abbé Joseph Desjardins, ordon- 
né prêtre à Sherbrooke, le 11 juin, pàr 
8S.E. Mgr O. Gagnon, a été nommé 
Pape de l'Académie Sainte-Marie. 

. . 

M. et Mme Auguste Royal (née 
Alberta Manseau) ont le plaisir d'an- 
noncer la naissance d'un fils, Bernard- 
Auguste, ‘à }'hôpitai de la Miséricor- 
de, le 20 août. 


A riement à loner. Bloc Manitoba, 
165, avenue j’rovencher. Trois cham- 
bres et bain. Propres, claires, file élec- 
. Près du pont Frovencher et 

. Pour informations 
nppeles au bloc ou à 46 361-- * .T-F 


positnire, 2K3, e Notre-Dame, 
Étiat-Bonitnce. Prix,, 60 sous, L 


| BOULANGERIE 
MONTAGNON 
| Livraison à domicile 
Prix spéciaux aux marchandes de la 


[aura lieu chez Mme 


depuis trois mois, les salariés du Ma- 
nitoba ont retiré en juillet de #50 
ao ur card MA 
PO 


Au Collège d'Agriculture 


Le nouveau doyeh du collège agri- 
cole du Manitoba est' M.: Alfred Sa- 
vage. I1 succède à M. W-C. McKilli- 
gan. M. Savage est né à Montréal. 

ee ‘ 


A l'Université 


Ont été nommés: professeur dé 
français, M. W.F. Osberne; assistant, 


C. Meredith Jones: conférenciers, Mile |- 


CA: Ballu et M. E.J.*Richard. Tous 
sont bién. connus ét sont.des amis 
sincères de la cause française, M. le 
professeur Osborne est depuis plu- 


sieurs années président de l'Alliance | 


Française et à différentes reprises les 
lecteurs de la “Liberté” ont pu _béné- | MA 
ficier de ses impressions-de voyage en 
Europe ou en Asie  . . 


Fédération des Femmes Ca. 
nadiennes-Françaises 


—————— 


La première réunion. de l'Exécutif 
e Muller, 
519, rue Langevin, lundi prâçhain 28 
août à 8 h. du soir. 


DE PARTOUT 


Le délégué du. barreau de 
Paris 


‘Montréal.—M. Ernest Vallier, mem- 
bre du-conseil. de l'Ordre des avocats 
à la Cour, est le délégué du Barreau 
de Paris au congrès annuel de l’As- 
sotiation canadienne du Barreau et 
à la cérémonie d'ouverture des. tri- 
bunaux. 

Interrogé sur la situation politi- 
que européenne et, principalement 
sur les rapports apparemment ten- 
dus entre la France et l'Allemagne, 
M. Vaillier nous répond que d’après 
certains journaux les étrangers ont 
pu croire pendant un certain temps 
que la France ‘redoutait une nou- 
velle guerre avec l'Allemagne. Nous 
ne pouvons dire que la guerre soit 
prochaine, dit-il Tant que le statu 
quo demeurera, le danger est éloi- 
gné. Quand à la France, elle est 
suffisamment défendue. Nous ne 
considérons pas que la guerre n'ar- 
rivera pas, mais nous ne croyons 
pas qu'elle puisse survenir bientôt. 
L'Allemagne n'est pas en état de fai- 
re la guerre à l'heure présente. 
Qu'il flotte une -certaine inquiétu- 
de; oui, mais il n'y a aucune me- 


-[Robert-M.… Hurchins, président 


nace imminente. Le  rapproche- 
ment italo-allemand et le pacte à 
quatre sont de mature à noûs don- 
ner confiance en la paix et à ras- 


Travail Dentaire À 


un rer per 2e Po qu dr Ge en 6 
+ toute concurrence. 


A UE dr 
l'avantage des clients de la campagne, 


Dr.D.R.JACOB as500uES 
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_ Nous es à 


cheveux, 
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Li 


d'enfants en ônt éprouvé les bienfaits, 


Fetes Spies Deer 


cité 


JEÆEtats-Unis songe sérieusement à ren- 


voyer au collège et à l'université, à 


mérhe les fonds de”secours, les jeu- 


nes gens qui n'ayant pu poursuivre 
leurs études. faute d'argent, deviet- 
nent souvent des rivaux dangereux 
pour les hommes mariés dans l'obterr- 
sa de diverses positions. 

Ce projet est approuvé par_ 7 
l'Université de €hicago. 

à eee rh 


8. -Louis lutte contre une 
: étrange épidémie 


Saint-Louis. — Les autorités muni- 
,cipales ont entrepris une campagne 
pour eïnpéchér la propagation d'un 
mal étrañge de la catégorie de la 

maladie du sommeil, qui a déjà.causé 
six mortalités depuis le:23 juillet 1933. 

Les médecins ont 37 patierits 
sous teurs soins dans un hôpital. 
isolé; mais ils ne croient pas que cette 
maladie soit contagieuse. Dans un 
seul cas, ils ont trouvé plus d'un ma- 
lade par famille. 

Les premiers symptômes sont le 
mai de tête, la nonchalance et la 
raideur du cou. 


Il avoue avoir tué cinq mem- 
bres de sa f sa famille : 


Carspèeire sir polies provin- 
ciale a déclaré que Michel Bradley, 


cultivateur de 42 ans, a avoué avoir, 


tué, le 21 juillet dernier, cinq mem- 


bres de sa famille. Bradley raconte. 


ainsi ces meutres odieux. 

Le matin du 21 juillet, il partit 
avec sa carabine pour la chasse. 
Parveny Sur la terre de son père, 
à environ un mille et demi de la 
sienne, il rencontra son père, Jo- 
séph Bradley, et son oncle, John 
Bradley. I} demanda à son père s'i! 
consentirait à une lrypothèque en sa 
faveur. Son père, pour réponse, me- 
maça de le frapper avec sa fourche— 
c'était . à l'époque de la fenaison— 
#il en reparlait. C'est alors, que 
selon la confession, il fit feu sur. lui 
et ensuite sur son oncle. Comme le 
bruit des balles avaient attiré l'at- 
tention de sa soeur Johanna et qu'elle 
dit: “Je vais aller réveiller Tom”, il 
tira sur elle et entra dans ja mui- 
son. Il fit feu sur sa mère qui était 
entrain de se laver les dents Tom, 
éveihé par les coups, descendit J'esca- 
lier quand Michel lui tira deux balles. 

Pressé de faire connaître les rai- 
sons des ces meutres, Michél Bradley 
a déclaré que sa famille avait dy 
“plaisir avec l'argent qu La avait 


placé sur sa ferme, 
qe O DD Dm 


sans dents depuis plus de vingt ans, 
en a vu apparaître une ces jours der- 
niers. Tout à fait chauve, il espère 


maintenant que la nature aura lä 


de lüi faire pousser des 


Epernay, France — Pour marquer 
leur réprobation de l'attitude du gou- 
vérnement envers ‘les viticulteurs, 
neuf-des-onse. maires du canton 
d'Epernay ont démissionné ls semai- 
ne dernière, E 

as 

Paris — Monsieur. Henri Morts de 
Linclays, Secrétaire Général] de la 
Compagnie Générale Trahsatlantique, 
vient d'étre nommé Représentant Gé- 
néral pour les Etats-Unis et le Ca- 
nada, en remplacement de Monsieur 
Jean Tilier qui à don sa démis- 
sion, , AA 


d | Berlin — La police secrète à arrêté 
}e troupier nazi qui a frappé au visa- 


ge le Dr Daniel Mulvitill, citoyen den 


Etats-Unis parce que célui-ci n'a- 
vait pas salué des nazis qui para- 
duient, es dus de 1 tymaite 


coréenne 


Hits 


Le 


Bas de Soie 
&Gaïonia 


Confettionnés et finis avec le soin 
particulier äux marchandises de cet- 
te marque. Trois épaisseurs — ser- 


vice, en épais fil-de soie jusqu'à la 


bordure ; en chiffon service ou chif- 


} fon _élair, ‘soie ÿrenadine fini. mat- 


jusqu'à la bordure: Nuances.en vo- 
gue de la saison.  Gracieux ta!on- 
panneau.-Pointures, 872 à 1012. La 


paire, $1.00. - 


| un service de fin de semaine, 


“New double strength Melba As- 
tringent, $1.10. 

“New double strength Melba Nour- 
ishing Cream”, $1:10. 


( “Mélba Foundation Cream”, $110. 
“Melba Muscle Oil”, $1.10. 


| ps a vos Bas de ee 


+ “VOUS N'EN AUREZ JAMAIS TROP DE 
LU , CE GENRE! : 


Deux marques rénommées, en vogue chez toute femme s soucieuse 
de aa et du bon ajustage de ses bas + 


Rayon do Va, Rad Grau, Portage 


. ILS REHAUSSENT. vos CHARMES! 


| COSMÉTIQUES MELBA 


“, De frsauies préparations de beauté, soeur 
une apparence de fraicheur en dépit des cirçanstancs, 
d'importants laboratoïres de Paris. New vie 

‘ astringents soigneusement mélangés, au prix modique d'un dollar plus une 
taxe de dix sous. La minuscule et jolie. boite rose iHustrée ci-contre est 


…#“Melba Wrinkle Cream”, .$L10.-— 


à 


Bas de Soie 
BRAEMORE 
L'n autre favori pour le voyage ou 
la maison. Épaisseur légère — soie . 
jusqu'à la bordure. Chiffon clair tout 
soie pour plus longue durée. Talons + 
amincissants français ga panneau. 
. nuances costume. Pointures, 


V2 à 10/2. La paire, 85 sous. 


aux voyageuses élégantes Us 
nous parviennent 


Yorket Chicago. Crènres, poudres, 


PE Liquefying Cleaning Cream : 
“Elixir Melba”, $1.10, # 


“Melba Bleaching Creim”, $1.10. 
Poudre Melba, toutes nuances, $L10. . 


Eee ST. EATON C9 © Fnnn mu | 

LIMITED SLS2AG 950 
PRE WINNIPEG uni mn 
: R EG. : CANADA | Ji 
Fa Fo. Ben - ee > , - dr Ee her 


L'argent des pays d'Europe se vend 
aux prix suivants, en sous canadiens: 


Est aussi un remède naturel et sain 
pour la raciné des cheveux, Fait re: 
venir les cheveux en ne laissant au- 


Livre anglaise. 4171723 tracé dé désisi Purity, Ogilvie Royal  Household « 
Franc français. es | 0 Te — Leaf Mills: : 
Frâne belge". 02019 


Franc suisse" ne EU | 


mm ÿ2.00—42.25 


Lire italienne. ES _… 00762 

Cowrone suédoise. 0.2467 L -—— #1.50—$1.75 Bgreeng _: s20.60 

Couronne norvégienne. 0.2403 | Ordinaires . $100—$1.29 Magie. Le tonne : "02200 

Couronne danoise. 0.2133 Pour conserve °. ,15—$100 + 

Mark allemand, 03441| Taureaux— Grms— 

Couronne hollandaise 0.5844 | Bons 5140-5150 | Le sac de 80 livres. $3.60 
Ordinaires 


Pommes de terre gr) Winni- 
Jo: . 


l'estomac ainsi que par la constipat.on* 
et j'avais en même temps peur d: 
manger”, écrit Mme A. Anderson 42 


ble de dormir et je devenais 1f!1 


Phoenixvillé, Fa. “Il m'était {mposssi - 


nerveuse. Après l'emploi d'une bo 


teille de Novoro les gaz disparurent t 


‘Chicago — John Aichner, 76 ans, 


LE MARCHE ce 
*22 août 

\ DA ERP PRET lUntqns laitières $15.00—$35.00 Pommes de terré nouvelles du Mani- 
“Moÿens.. .  .. $225-$279 v é rs 
Ordiniaires #125—9200| . de onanter mp ee tobe-Minot_ | 

Bouvillons, ses de 1,060 | Oïdinaires et moyens $3.00—43.50 | nee 
Bons et de choix. #2.75— ge | 
Moyens #225 8250 él. rés. 49417 j 1209, ave Graham 
Ordinaires ___.. $150—#2.00 

Gimme |. LOUIS MATILE 
Bonnes et de choix: $2.75—$3.50 Réparekiont nr ce 
Moyennes" _____ $2.00—$2.50 ; 
Ordinaires … #$1.50—#1.75 


Les Poudres à Vers de Miller, ap- 
portent prompt " des 
mMÉlisés do 27 DS darts 
Ellés sont toutes puissantes dans leur 
setion; elles ne laissent rien à dé- 
siref pour expulser les vers et elles 
ont:en méme temps un effet vivi- 

sur tout le système de l'en- 
fan, remédiant à la fièvre, à la 
liosité, au manque d'appétit et autres 
troubles qui suivent les désordres cau- 
sés par les vers dans l'estomac et les 


Bons, poids moyen 15081. 75 
Bons, pesants 


LIVRE UTILE émATUrr sun 
—EPFPILEFSI1R — 


Ds :$200 #250 
_ $L00—$15 


